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FARINOLE  ; FERLAGGIO,  SCALA  SOPRANA

- LOCALISATION 

Commune de Farinole (Haute-Corse), lieux-dits ferlaggio et scala soprana
 
Carte IGN 1/25 000 Bastia 43 48 OT.

- COORDONNEES  LAMBERT

X : 574,70  

Y : 4273,40  

Z : 320

- DATATION

15-16e siècle ; 17e siècle ; 19e siècle ; 20e siècle

- DESCRIPTION  DES VESTIGES


Les travaux principaux sont situés à flanc de montagne, face à la rivière Pianu del fiume et aux travaux miniers de Fornello (au Nord, sur la commune d’Olmeta du Cap-Corse). 



La principale galerie est appelée « descenderie » ou « travaux anciens » dans les rapports de visite du 19e siècle et 20e siècle. Elle est attribuée aux 16e siècle et 17e siècle et se situe sur une petite plate-forme, au sein d’un espace très escarpé à 330 mètres d’altitude. On retrouve au milieu de son entrée, d’une largeur totale de 8 métres pour 3 de hauteur, un pilier qui témoigne de la puissance du filon à cet endroit. La galerie, avec un pendage d’environ 20° et une orientation Nord-Sud s’enfonce progressivement dans la montagne sur une longueur d’environ 35 mètres. 


Une galerie de roulage débouche à l’extrémité de la précédente et sur un puits inondé (présence sur le sol de traverses de rails, en bois).


Une seconde galerie de roulage, qui n’a jamais été terminée, située plus en contrebas, à l’altitude de 277 mètres, a été également édifiée dans la seconde moitié du 19e siècle, vraisemblablement sur la base d’anciens travaux, (il s’agirait d’une reprise des travaux, appelée Vallicella, au 17e siècle).

Sur le carreau de mine nous retrouvons la présence d’un bâtiment rectangulaire constitué de 2 pièces séparées par une cloison. Ce bâtiment, probablement édifié au 17e siècle,  est bâti en pierre sèche et comporte 2 entrées, desservant chacune une pièce. 


A environ 30 mètres en contrebas, au nord, le bâtiment d’une dizaine de mètres carrés de superficie, constitué de murs épais enduits de chaux colorée en rouge et d’un toit de lauze en encorbellement, est une poudrière construite durant la seconde moitié du 19e siècle.


La limite nord de la halde est matérialisée par une pente devenant soudainement abrupte, pour approcher rapidement la verticalité, et qui arrive, une centaine de mètres plus bas, au lieu-dit Scala Soprana. Nous y retrouvons un front de taille témoignant d’une extraction à ciel ouvert.


Entre ces deux sites d’extraction, on remarque un conduit forcé constitué de deux petits murets parallèles. Construit au cours de la seconde moitié du 19e siècle, il permettait d’acheminer le minerai par gravitation, (le minerai extrait sur les escarpements rocheux de Ferlaggio était évacué par ce conduit en contrebas, à Scala Soprana, qui desservi par un chemin facile d’accès et desservant le littoral).

- Repères  historiques, bibliographie,  sources.

La première mention du minerai de fer de Farinole date du début du 16e siècle
 . Écrivant à la fin du 16e siècle, le chroniqueur Filippini indique qu’en 1588, Muzio de Brando envoyait prendre du minerai à Farinole (et à Oletta, dans le Nebbio) et en faisait un excellent fer. L’auteur de la chronique l’utilise d’ailleurs pour son usage personnel
. 


Il existe en 1622
 une cavaXE "cava"  de 100 palmi  de long, soit moins de 25 mètres, déblayée en vue d’une réexploitation 
. 



En octobre 1622
, le commissaire Paris Fieschi écrit au Sénat de Gênes et explique pourquoi il a fait construire, sur les lieux de travail, deux maisonnettes en planches pour le logement des ouvriers. (Les gisements étant distants de deux ou trois miles de toute habitation et les routes en mauvais état, les ouvriers seraient fatigués dès le matin et ne pourraient être efficaces dans leurs tâches... pour le plus grand dommage du Trésor Public...). 
A partir de 1623, et suite aux essais et reconnaissances diverses de 1622, l'exploitation prend une nouvelle ampleur. Un expert dans l’art des tirs de mine se rend sur le site.  Les mentions de demande de poudre se succèdent et son utilisation apparaît comme une évidente nécessité. En août 1623, ce sont 20 barils de poudre fine, soit un poids brut de 3082 livres (environ une tonne) qui sont transportés de Gênes à Bastia par le patron Francesco Maria Moroni
, destinés aux mines de Farinole.
Une maison plus importante, bâtie en pierre et que l’on retrouve aujourd’hui sur le terrain, est construite en avril et mai 1623
 : una baracca con muraglia a secco longa cinquanta palmi alta cinq e larga doi col suo tramezo de listessa largezza.  Il s’agit d’une maisonnette construite pour le logement des ouvriers de la mine et le commissaire, soit 14 personnes (le commissario  Fieschi, le Capo Maestro  Pizzorno, 6 rompitori, 6 manuali).

L’exploitation directe des mines de Farinole par l’autorité génoise perdure jusqu’en 1627, selon les documentations d’archive. En 1629, Giovan Francesco Franceschi obtient une concession d’exploitation de la mine de Farinole
. Plusieurs acteurs interviennent ensuite durant les années 1630. 

Un plan au crayon et aquarellé, de 41 par 56,5 cm
, daté de 1637
, nous indique que la mine était alors constituée  d’une casacciaXE "casaccia" (maison) et d’une cava (galerie)XE "cava" avec un pilastro (pilier)XE "pilastro".
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Le 8 janvier 1652, Giovan Maria Solaro, Giovan Antonio Giumello, Thomaso Basso, Batta Tasso et compagnie se rendent à la mine de Farinole et découvrent une galerie pleine d'eau d'environ 150 palmi. Selon le Capitaine Simone da Farinole, une fois vidée, elle se remplirait en 15 jours
.

En 1654, Giuseppe Doria se rend à la mine de Farinole et regrette de ne pouvoir décrire cette galerie pleine d’eau mais qui aurait selon ses renseignements 140 palmi de longueur
.


A la fin du 18e siècle le Plan Terrier signale que la mine de fer a été abandonnée comme étant mélangée d’une trop grande quantité de matière réfractaire. La mine se trouve aux lieux-dits  Finacchiola, Scala Sotana, Il Serale, Il Chioso Nuovo
. 


En 1801-1802, Besson indique deux commencements de galerie. En 1820-21, Gueymard indique que la mine est abandonnée depuis 25 ans environ, et que le fond des travaux n’est qu’à quelques mètres du jour ou de l’entrée. Robiquet
 nous apprend qu’en 1788 un habitant de Bastia a entrepris l’exploitation de la mine de Farinole. 


En 1836 la mine suscite un regain d’intérêt
. M. Regnacq, propriétaire, avocat et Directeur de la Compagnie agricole et industrielle du Migliacciaro, où est établi un « haut-fourneau à fer », fait effectuer des travaux de recherche, déblaie la mine de Farinole et l’agrandit de 7 à 8 mètres, en extrayant environ 200 tonnes
. Obtenant une concession en 1849,  il fait poursuivre les travaux par les galeries inférieures. 


La bibliographie est abondante. La liasse 985, et notamment les lettres  du 31 Janvier 1622 et du 5 juin 1622 abondent de détails sur ce site. Les notes de Gueymard également 
. A partir de 1910, un projet de réexploitation motive des rapports de terrain de l’ingénieur des mines Matthieu
.

� A.S.G. CORS-985, 5 juin 1622 : « questa miniera è nel territorio immediatamentu delle Serenissima  Republica situata in una montagna luogo detto il ferlaggio, e scala soprana ...  ».


� Graziani 1993, in Agostino Giustiniani, p.301 : « On peut extraire de la mine de fer située à proximité de Farinole... du minerai en quantité qui est très fin et doux ».


� Letteron 1888-1890, p.73.


� A.S.G. CORS-985, 5 juin 1622.


� A.S.G. CORS-985, 3 novembre 1622, rapport de Paris Fieschi au Sérénissime Collège.


� A.S.G. CORS-985, 18 octobre 1622.


� A.S.G. CORS-985, 26 aôut 1623.


� A.S.G. CORS-985, juin 1623, Dépenses effectuées du 22 avril au 18 mai 1623 par Paris Fieschi pour la construction d'une maisonnette.


� A.S.G. CORS-590, 21 mai 1629, cité par Graziani 1987, p.282. 


� A.S.G. CORS-602, 1637.


� Salone-Amalberti 1992, p. 175, « Pour montrer au gouvernement génois l’emplacement des mines de fer, que Francesco Chiarelli demande à pouvoir mettre en valeur ». 


� A.S.G. CORS-96, 14 octobre 1654.


� A.S.G. CORS-96, 14 octobre 1654.


� A.D.C.D.S. PLAN TERRIER SERIE J - ENTREE EXTRAORDINAIRE, vol.4.


� Robiquet 1835, p.42.


� Quattrucci 1994, p.219, documents A. S. F.  I.R.A.M.F.


� A.N.F., F 14 1037,  Rapport de l’Ingénieur des Mines Messonier.


� Gueymard 1820-21.


� Archives de la D.R.I.R.E de  Haute-Corse (Ce fonds d’archives nous ayant été inaccessible, nous en avons eu connaissance grâce à des photocopies fournies par M Alain Gauthier).





